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"Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
S. BONAVENT'JRE.

LA LANGUE BENIE DE S. ANTOINE

Un des miracles qui proclament le plus haute-
ment la sainteté du Thaumaturge de Padoue est la
préservation de sa langue de toute corruption. Les.
incrédules osent révoquer en doute les faits de l'his-
toire, quand ils veulent nier un miracle opéré jadiE.
Quant aux miracles contemporains, ils les attribuent à
des causes physiques, qu'ils ne déterminent pourtant pas,
ou à des influences morales, la suggestion par exemple,
et si peu brillantes que soient leurs démonstrations,
elles ne laissent pas que de nuire un peu à la vérité.

Dans le cas de la préservation de la langue de
S. Antoine, il n'en va' pas ainsi : personne n'a tenté
jusqu'ici, que nous sachions du moins, d'expliquer ce
prodige par des causes naturelles. Il est même im-
possible, sans devenir ridicule, d'en assigner la moindre
qui vaille.

Si la langue avait été séparée du corps avant de
le mettre en terre, on pourrait imaginer une explica-
tion quelconque de sa conserration. Mais, non., Elle
fut ensevelie avec le corps de S. Antoine, et ce n'est
que 31 ans après, le 7 avril 1263, lors de la translation
du corps du Saint, au maître-autel d'un temple élevé à
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sa gloire par les Padouans, que S. Bonaventure dé-
couvrit le prodige.

Les os du corps de S. Antoine étaient disjoints,
toutes les chairs étaient réduites en poussière. Il n'y
avait d'intacts que la peau de la tête, les cheveux,
la mâchoire, garnie de ses dents, et la langue qui
était fraîche et rubiconde comme la langue d'une per-
sonne vivante. S. Bonaventure, transporté d'admira-
tion et de la piété la plus vive, prit respectueusement
dans ses mains cette sainte langue, la montra au
peuple, en versant des larmes de joie, et s'écria :
"O langue bénie, qui avez toujours béni le Seigneur
et l'avez fait bénir aux autres, on voit manifestement
quels sont vos mérites devant Dieu. "

On se représente facilement l'émotion de toute
l'assemblée. L'idée ne vint à personne de nier ce
que tout le monde voyait, voire même d'en douter.
On plaça dans un bocal en verre le glorieux trophée,.
remporté sur la mort par celui que, même de son
vivant, on appelait le Faiseur de miracles, et jusqu'à
nos jours il y est resté intact et vermeil, comme un
miracle perpétuel. Chacun -peut le voir i Padoue, et
constater le prodige de ses propres yeux.

On a attribué à certains terrains la propriété
de préserver de la corruption les corps qui y sont
déposés. Mais comment expliquer que la langue, une
des parties du corps les plus corruptibles, reste in-
tacte quand toutes les chairs tombent en cendre. Dira-
t-on qu'il peut y avoir illusion ?.. Mais ce miracle
dure depuis 667 ans ! Elle aurait eu le temps de
se dissiper, l'illusion ! Ft la suggestion donc ! Queile
imposante processior de suggestionnés feraient défiler
devant notre imagination ces 667 années dont cha-
cune a vu des milliers, des centaines de mille pè-
lerins agenouillés devant la "Langue bénie'. Evidem-
ment les suggestionnés ne sont pas ceux qu'on pense.

Nor, messieurs les incrédules, vous n'y êtes point.
Cherchez autre chose, si cela vous amuse. Parmi

134



HISTOIRE DE SAI.NT AN'IOINE DE PADOUE 135

c,. s milljions d'hommnes qui sont venus prosterner leur
intclligence devant ce miracle indéniable, il a d
sc trouver certes des têtes qui valaient la vôtre;
nous continuerons donc de croire au mniracle de la
Lýtngrue bénie, % la sainteté de S. Antoine et à sa
puissance. Nous le prierons et lui dernande-ons des
miracles et. ...votre retouir à la foi catholique que l'onx
finit, soyez en cgrtains, par reconnaître commile la
plIus pure et la plus noble expression dut bon eris,
puisqu'elle vient cie l'auteur même de la raison hu-
mfaille.

La fête de la Langue bénie de S. Antoine se
céýèbre chaque année à Padoue, le i-~ février, avec
une pompe grandiose et au milieu d'un gyrand con-
cours de peuple. Les mienbres de l'.AIsecli ioll iini-

'cslcpeuvent gagner, ce jour-lài, une indulgence
pléniëre aux conditioni ordinaires :conifes-.ior)i, coî--
inunion, visite à une 6 ieet prière à l'intention du
Souverain Pontife.

Histoire de saint Antoine de Padoue
CHAPITRE XI

Prophetie et miracles dans le Velay
1226

(Cointinuié'de lapa0ge 12'.)

La conversioni de l'évêque de Bourges et la puis-
sance apostolique et féConde dont S. Antoine avait été

revtu par le Seigneur, pour en être l'instrument, étaient
connues dans le Velay. Plus que jamais le Puy était fier'
.de voir le Thaumaturge à la tête de son couvent de
Frères Mineurs et l'on réclamait avec instances son re-
tour parmi ses Frères. Comme nous l'avons vu, Antoine
fit de son gardianat un -véritable voyage apostoliquie à
l'exemple de son Divin Maître,
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DIEU se plaisait, par une mulLitude de prodiges, à
récompenser ceux qui se portaient avec zèle et ferveur
sur le passage du saint pour entendre sa parole, ou
lui rendre quelque pieux service.

Ce fut sur le territoire du Puy qu'eut lieu un de
ces faits, peut-être sans exemple. Il eut pour héroïne
une pieuse châtelaine.

La noble dame ne comptait ni la distance, ni les
difficultés de la route, ni le mauvais temps pour procu-
rer à son âme la grâce d'entendre le serviteur de DIEU.
Dès qu'elle était informée qu'i' prêcherait dans les envi-
rons, elle s'y rendait, coûte que coûte. Or, il arriva que
notre bon saint favorisa de sa pésence un village situé
à deux milles du Puy. La châtelaine se prépare à s'y
rendre : " Où allez-vous ? " interroge son mari, mécon-
tent, et qui vou!ait disputer l'âme de sa femme à
la perfkction où la conduisait Antoine.

"Je vais entendre, répond-elle doucement, ce Frè-
re Mineur dont la réputation de sainteté remplit toute
notre contrée; aucun prédicateur ne le surpasse.

-Ne voyez-vous pas, réplique le mari, que je suis
souffrant et que j'ai besoin de vos soins ? Si vous pré-
tendez remplir vos devoirs, vous devez rester au logis ;
telle est ma volonté. "

Notre fervente dame étouffe un soupir de regret
et répond sans hésitation :

" Ou'il n'en soit plus question et que votre volonté
soit faite ! "

Toutefois, son désir d'entendre Antoine n'était pas
diminué ; dans cetteoccasio, l'obéissance était pour el-
le la matière d'un grand sacrifice. Ne voulant pas en
affaiblir le mérite par un air dolent, elle cherche instinc-
tivement la solitude pour rentrer en elle-même, implorer
le secours de DIEU et obtenir une pleine résignation.
Rêvant et priant, elle monte à l'étage le plus élevé
du castel. De là, ses yeux embrassent l'horizon ; elle
s'approche de la fenêtre, son regard se fixe dans la
direction du fortuné village qui entend, à cette heu-
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-re, la parole de son apôtre préféré: <'Seigneur, dit-
elle en son cœur, ne permettez point que mon âme
perde le bien qu'elle aurait pu retirer du discours
-du Fr.Antoine; dédommagez-la, par votre miséricorde,
de la privation qui m'a été imposée. "

Soudain, elle croit rêver. Son oreille devient atten-
tive. O miracle ! c'est bien la voix du saint qui arrive
jusqu'à elle, distincte, vibrante, tellement qu'elle pour-
rait croire qu'Antoine prêche pour elle toute seule. La
surprise, la joie inondent tout son être. Il n'est pas
difficile cie comprendre que jamais la parole du saint
n'avait paru plus suave et plus pénétrante à cette
nouvelle femme forte. Debout, à la fenêtre, les mains
jointes, elle laissait écouler le temps ; car le prodige
ne cessait pas.

A 'étage inférieur, les choses se passaient bien
différemment. Le mari s'impatientait, ne voyant pas
revenir sa compagne : "Elle est allée passer sa mau-
vaise humeur dans quelque coin, " se dit-il d'abord.
Les minutes s'écoulent et l'attente le fatigue : ' C'est
par trop fort, murmure-t-il ens.ite ; elle me délaisse
serait elle, par hasard, sortie malgré ma défense ?
Et pour s'en assurer, il parcourt les appartements.
Il arrive enfin dans la salle où sa co:npigne dévouée
est debout devant la croisée ouverte, les mains jointes,
les yeux fixés sur un point éloigné et si recueillie qu'elle
semble presque en extase : " Madam-, dit-il avec
âpreté, que faites-vous là, au lieu de veiller à votre
maison ? "

Le son de cette voix, bien différente de l'orga-
ne miraculeux qu'elle entend toujours, arrache la no-
ble femme à sa consolation. " Ne me blâmez pas,
dit-elle à son époux ; DIEU est avec moi. Sachez que
d'ici j'écoute la parole du Fr. Antoine. La Toute-
Puissance divine daigne faire un tel miracle pour son
humble servante. " Le seigneur n'était pas en train
de rire, et il n'épargna pas la dame du logis. Pai-
sible et ferme, la chrétienne i- . . q''elle dit la
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-vérité et qu'elle continue d'entendre le sermon sans
.aucune difficulté.

49 h bien ! nous allons voir, reépond le châtelain.
Me vo:ci à vos côtés pour constater si vou:s êtes
-vraiment favorisée du ciel, ou si vous essayez de nme
tromper par une imposture. " Continuant ses mena-
ce3, il prend place près de son épouse. Il ne les
achève pas ; sa digne compagne avait obtenu, par
ses prizres, de partager avec son .époux la grâce
merveilleuse dont elle était l'objet. Son mari devient
attentif comme elle ; car il entend clairement, de
ses propre oreilles, la prédication du Frère lViiLur.

(A siie.)

Souscriptions pour la chapelle cde Saint%Antoine

iReport du mois d'avril :$592.83
Une abinuêe, Pittfleld, M1ass ....................... .10
Une abonnée, V- rehèrek;............. ................ .50
Misi NM.ry A. DJwIQy, Mliao 11.............. 1.00

M A....................... ... .................. 2
Hf. \Tjt 0 ur Gre tLu, St 1)oni.;, riy. Richelieu ........ 2
M. L .1. QÊaahan ce,............................. .75
Unc dmnno decCleveland, Ülîj.....u................ 1.00
Mýlie Léon D&chênc, Sauifurd, e..................... .25
M-me D.-F. Gervii, Coulonge . .......... ........... 25
%fie A. PAcliit, 0t*oh .................... 1.00
Mnme J05 . Biu' Gu hicoatii...................... .25

... M..A...,.............................. 1.00
E. 1)., New Maniket, 'N. H............................ .295
Une abonnée, St. Tlioias (le Pierreville ............ .25
Une abonnée, L.o-%el], Mass ......................... .50
Un abonné, S. L., Inge-Oardien ................. ... 25
Mine Vve J. Mzihar, Tadousac....................... .50
ýý1. Gabriel Lefebvre, Slierrington .................... .25
MN. E. La F, Les CÔlIres.......................... .25
Une abonnée, LIcs Cèdres..................t........q.75

$602.39
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11me Vve Chs DionnA, Cacouna ......... ..... 2.00
Mine Isaae Pattient, Burlingtona, Yt. . . 1. 00
Une ab3nnée de Lonueuil..................... 1.00
Une abounn<', Mfontréalt............................... . 2
'UJn abonné, Miascouche .............................. 2.00

lYeabonnée, Roberval............................... 10.00
Une abonnée, E. r, 'Montréal ....................... I 1.00
C.-L.-V. L., Worcester, Mass ......................... .50
M. Arthr Dion, MaLst-d.............................25'
àtne Clis Fortin, N.-D. de Lévis .................. 2.).00
Mine J. INc Arthur, Cleveland, Ohio ............. 2.00
Un abonisé, Montréil................................ .50
Une amie d<W S. Amboine, Trois-Pistoes............ 1.00
Mine Marchldon, Chicatgo, Ill....................... L5

REPONS I1RACULEUX (i)
coiiibasé oar Saitit Bjonaventure en: thonn.rur de S. Antoine de Padoue

Vous~ cherchez es msiracles ? La mort, l'erreur, lesr'laminités, la lèpte, le dé-
mon prennent la fuite :les mldirecouîvrent la santé.

La mer obéit, les chaines se brisent. La jcunesse ainsi que la vieillesse demnan-
de l'uiage de ses membres et les choses pcrduez, et cl e les reço>it.

Les dager disparaissent. La niéces;sité n'existe plis. Racantez-le, vous qui
l'avez éprouvé. Parlez, habitants de Padoue.

La <uer obéit, etc.
Gloire au lère, tu Fils et aut Sint-Es)r;t.
La mer obéit, etc.

V. PrLcz pour nions, bienheure:îx Antoinse
R. Afin que nus devenion; diggin&s des promei;ses dle jé tis-Christ.

O RAISO)N. Quie la pieuse; com id no.aison du bienheuctreuix Antoii.r. votre
cî)nfesseuir. Ô mon Dieu. réjotîis;se votre Eglise, afin qu'elle soit eonst.îume it mn-
nie - e secours 'piritticis et qu'elle mérite d* posséier un bonheur sans fin. Par
jés-.:s.Clirist Notre-Se gnetir. Ainsi sait il.

Inulgence de io,. jo'urs chaque fois. Plé4dire une fois le inais toaur la
récitat ion quotidienne.

Fête de S. Antoine

Les e.zercices des Treize jours préparatoires à la fête de
S. Antoine s'ouvriront à la chapelle de l'Hôtel-Dieu Saint-Val-
lier, 1,, ±er jziio. Ils se feront à 4 ]IFS, P. Il. et il y aura toits les
jours vénération de la reliquc du Saint. Les membres de l'Asso-
ciation universelle qui ne pourront y assi~ster sont nomibreux;
mais tous pourront au moins récitec privéient les i. Pater,

(i) Nous publions ce Repous sur les inistances de plusieurs de ns aboniné%
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140 LE ME~SSAGER DE SAINT-ANTOINE

13 Ave, et le Gloria Patri requis pour gagner l'indulgence.
Nou eséros assiquetou suniront d'intention à ces prières

pub3iqttes et demanderont avec nous par l'intercession de S. An-
toine

ici Le triomphie <lu règne de Jésus-Christ.
20 Les intentions dez Notre Saint l'ère le Pape.
30 La con.,ervation de la Foi en notre pays.
4o L'expansion de plus en plus complète de la charité sur la

terre.
I -'ý*t 5o Le succès dans leurs prières pour tous ceux qui demandent
des faveurs à S. Antoine avec promnesse d'aumône.

6o Les grâces désirées pour touts ceux qui font les exercices
des Treize jours. ________

S. ANTOJINE EN A-NGLETELRRE

Le "1 Sain~t du Monde entier " prends pied
solidement en Angleterre autrefois appelée l'Ile des
Saints. Des catholiques y entretiennent l'opinion que
le Thaumaturge favorise grandement la cause de la
Foi dans ce pays, oùï les miracles du Saint produi-
sent d'ht ureux (ffcts.

MOIS DE~ MARIE
PRIEJE QUE LJS A1 MIS DE S. A ~1EPEUVENT RECITER

PENI)dANT LE .VOIS DE AIE

l'on S. Antoine, fils privi!âeiè dle irie, vcii'lez tcccpter d'&tre, peui-
dant ii-tre vie eut ère tci n p.irtictu Cr Pt:ndant ce mnois de mazi, notre aux-

bs aiqer!np ý de iane:, du Clet ~t, i-rllui 1lhomaiigc dc notre décvotion
et te nos p)r.crcs. Gràce Ai xotre inter esiect-e bonne Mèlre se pla,:ra coin-
mle un boier sur notre c-eiir ce ~ Cilu' ii v uIs le germe d'une dévotion
que l- temps augmntera i: (Ii se tradi ira jtnsqti'à la fi de notre vie pa-r dcs
élaus d'un amiour tendre et Confiant. Pater. Ave,

S. %.itoine, fils pivmilégié. (le Marie, priez pour nous.

Chronique de la dévotion à S. esnteine

St-Aplînse-Lnbénédiction d'une belle statue do
S. Antoine tiu-a lieu bientôt-aux preinier beaux jours d'&é.

x.
St Ftilg"noDe.- Une, superbel statue a été offerte

ail Révé-rend Mx. Divfî'esney notre digne curé, par ' un
pieux et reconnaissant serviteur dle S. Antoine. Elle sera
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bénite, par S. G. Mgr Librecque, lam; qitelques S.~:i5

Il y aura sermon sur lit dévotion populaire du 8 ùkie pa1r
-un ami de S. Antoine. D.

E~xtraits de notrçp correspondance

STE-.IG.ITHE.-YO15 trouverez Ci-inc'lus la somme do0
tro*s piastres, promnesse ftite ài S. Antoine en recounais*i
sauce de plusieurs grâce.s obtenues. Je vous prie de voua-
unir à moi pour le remercier. B. G. B,

" S. ANTOINE A BONNE 2)£àMOIRE!1 "

S tint Antoine se plait à accorder ses faveurs, m-tis
aussi il tient à ce qu'onu lui en rende gloire. L'W& de)rnieor,
mon jeune frère perdit sa montre ; je l'engageai à la ch.sr-
cher, en se recommandant à S. Antoine, et promettant de
faire inscrire la Lveur dans le .M1-ssag r, je me suis bitu
acquittée de distribuer aux pauvres les pains que j'avais
4galement promis, mai.; pour l'inscription au Messager, j'ai
toujours négligé. Darn ièrement, j'eus donc le même malheur
que mon petite frère :je perdis ma montre à mon tour. J'ai
l'idée que S. Antoine a perwis cette épreuve pour me ra-
fraîchir la mémoire, -et je suis du moins convaincue que le
recouvrement de ma montre est dû à la paissa-ice de l'illus-
tre Thaumaturge. Une abonnée.,

SAUVÉS DE LI BAINQUEftOUTEr DE LA RUINE.

WoROEsTE.-Nous étions dans de grands embarras
financiers; nous avions bea-i considérer les affaires sous toutes
leurs faces, nous ne voyions pas jour d'e:n :sortir convenable-
ment-- une banqutroute était inévitable, et. comme nous som-
mes de bons chrétiens, notre coeur saignait à cette pensée. A-
lors j'eus recours à S. Antoine. Je comuàençai une neuvaine en
imu honneur, et lui p)romis de communier à la fin de la dite
.neuvaine, de fsire, dire %ne, messe et de donner quelques
pains pour les pauvxes. Ma neuvaine n'était commeur a que
depuis troifi jours que notre plus grosse dette noue était
remise par nos créanciers, moyennant une petite somme
que nous devions payer imniédiaýtEment, mais3 dont malheu-
reusement nous n'a-viens qu'une f ible partie en caisse.

Pourtant, voyez comme S. Antoine ne Ait pas Ica
-choses à moitié. Au moment où cette nouvelie difficulté se
dresopit devant nous, une personne pieuEe vint à notre se-
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Cours cil UOiUS prê Lut la soinw llqi flou-i; iii:tfltt11i, et Ce]la
piour la Ilui reiuQtlrc qu.uîdi nous l. jurrn*s*. 011? qu'elle joie

Xýou.kttj sauvas L ~uS. uwoeuuý vnt dc nl us tii-ev
.I. ce 1izVii zisj:t. Millo et ilnitie fui s rn<erci à ce

Faveurs obtenues par l'intzrcessioza de saint Antoine

Faveurs patuirs ('i!., faveur.; toiîuîorelle-z et

ur~ 4v'-~ s, .1I;î' .B, Mellni ice, Mii.
J.A M ',FtIl I~vi.J-.D-.L.. Sil '-y -i er

-I. N.. tî'-I-''h'i'..l!te£. L( ~fJ
C!.. Chéb-ce -M.-S. 1L., L~i,-D I.X fâVeure, 2iue C. B.,

Ui.xis F.I S . Y..Pî-etî- ,tu.-: LA:1. B.. C P Sat6

-JrJle vi:. QOlg~, . 1) Ik.-Ftvu-.; ý,p rituelles Par S
liîiii¼- t,;ie Aut'hieWS-Ii.M et .JrIite H. 0.,

S ~.1.~.M--A. R L ,N-eMkM,-JJiA ,
Q t~utC.P.I , M-I 'Al:QîI-. J. C,L'lt-

X le tG. A., Qib--Jîý 0. J.. s:-Pi.irro Jolys )fMtu.-
lui:îsf i'cure, Uli'! alwiUtéele, -Ms.Mle.11

A. G., Clîi-;Iolii.-.Jîc' amie dits Imarr<s, ChiAho]î.-Mine
J-4,. M., St-Lue deý Matano-X., X~Uu-E M, W;îre,

Ma~.L- JB , St-A~tî.J'eB. L., Québec.-UJne
<Ciltit (le S. Aitfoùte- Les Cdt-Ueahuiinée, lfolyoke.
-E. B , St-Roch, QabT.-m cVe L., Mei-ayville, RJI.
Deux ftveurvs, Mm JT. G., \Vaterville, M.M'cVve C.
D., (J.i.ouii.-A. G., Siafflhope.- Un d#7'.oié à S. Amoiue,
St-josepil, 'Mau.-L. A., Chiicuutinii.-Mi7le . P.ý, Burling-
ton, Vt.-F;-veur obtenuc par l'itercession de S. Autoi-
ue et (les t^,.nes du Purgatoire, Une abonnée, St-(Constant.

-J-d.L., Wfaterv-ille, Me.-J.- 0. L , Mascouchie.-A1 3te
Th.,; Dt T., P,,oberval.-iN. P., St-Sau-veur, Qtiébec.-F-
veurs signal6e.q, .- F. XY. L., Sorel.-Faveurs signalées, Mfme
F -X. B., St-anb,.tMîîc)-Ueabonnée, Silery.-
A. P., Westfied.-Mýlle R.-A. L., 1Roxton Falls.-Mme J.
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FAVEURS OBTENUES DE SAINT ANTOINE 4

B., L'Islet.-Un abonné, Ottawa.-L.-E. D., Saltford, Ont'.
-JT. Ch., Saltford, Ont.-Mme Vve A. 0., SÈerriagton.-,
Mlle E. L., Mon-,réal.- Quatre grandes faveure, Mime W.-
B. L., iMaskinongé.--C. Me C., Toronto.-Mme Loui8 Bar-
ras, St-Roch de Québec.-Mmne A. P., St-Roch de Québec.
-A. P., West-Gardner, Mass.-Mme C. J., New Bedford.

Qitérisoa-4 Daux gaérison3, Unie reli(fleu86, X.-,D ux
guérisons, J. L., Beauvoir.-D.-B.-D. L., Lévi.- Une a-
bonnée, Bonavýeuture.-Mmne A. B., , enominee, Midi.-
'Mlle B., Menominee.-E. D., Ml1enorinee.-M.ne V. T.,
Eboulements.-Mne J. H., Malbaie.-Dysp'epsie ouiDiâtre
guérie, Mlle P. P., Charlesbourg. -Deux guérisons, M.-C.
D . F. L., St Colomban de Sillery.-Prompt recouvremnent~
de la vue, Fre G., Fort Coulonges, Pontiac.-Un cas dan-
gereux d'éclampsie, Dr C., Fait River, Mass.-Une enfant
de Marie, IN.-iD., de Lévis.-Mme J. IL., Falk iRiver.-F.
J. C., Québec.-Une abonnée, Yainaqka.-M. L. B., Fi-
aherville, Une abonnée, St-Octave <4e Métis-Maladie, gra-
ve. Jos. M., Grande-Vallée, Gaspé.-L8 B., New Maiket.
-Mme Vve G. MX, Tadou sac.- Soulagement obtenu, M,'
T. 1)., Sherrington.-Mme F. L., Holyoke.- Une abonnée.
]3eauvoir.-E. MW., Ware, Mass.-Mme A. X., Adams, Mass.
-A. G., Cacouna.-Une abonnée, St-Charles.-Une abon-
ne St-Michel des Saints.-J. S., Vaudreuil.-M. D.,,St-

Herménégilde, Stansteadf.-J. D.,. Ile aux-Coudre.-Mme,
J.-M. B., Stc-Flavie.-Mrne S. L., Ange-Gardien.-D. O.
M., Montréal.-Frère C., St-Henri de Maýcouche,

situations : Une dame, X.-D.-B.-D. L., Lévis.-Par
l'intercession de Ste Anne et de S.- Antoine, situation obte-;
mue, M. et Mme L. B.. New Market.-Mnse L. B., Water.-'
'bury.-Mlle B. L., Québec..- Une «bonriée, Danvile.-ý'
Mme M. D., Frederick, Md.-L L., St-Charles, Ricli.'

Objets retrouvés: Abonnée, Portneuf.-Bijoux et clef
hécessaire, Une abonnée, Sillery.-Un livre de prière?, Mme*
D. R., Pointe-aux-Pères.-Une somme d'argent, E. M.,

- S-Jean-Baptiste de Rouville.-Une montre, Une abonnée,
X.-Argent, Une dévote à S. Antoine, X. -Objet précieux,

A.SKijng'a*Vill i.-Une amie de S. Antoine, Les Cèdres.
Mme J. B., L'Islet.

Règlement d'affaires importantes.-Deux affaire&'
très difficiles, Un ami de S. Antoine, N. IX. du S.- C.-
Difficultés de familles réglées, Mmne A. B., Menominee,,ý
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Michi.-Concorde obtenue d:ius une famille, Mfne E. B.,
\Vaterloo.-Sol-ition pacifl ue d'uuo difficulté de famille,
Vue abonnée, SL-iite.

Faveurs i verses.-S uccès danis deux entreprises,
une eiiesX.-Aiganentation de salaire, F. J. C.,

Q uèbc -Asurace prçate dané dm:.s circonstance; di ffici-
les, F.-J. 0., Q'iébec.-Conversion L. J. G., Québe.-
Succès inattendu dans une entreprise, Uite amie de S.
Aiihine, Windsor, Ont.-Gtiéii.son dPan anmldo prix,
0. D., Greeufield, Miss.-uceès l>teu,' Une i:dtze
st-13o aa Ve~i tu re.-Su ccès chuns un ex-.inmen, M. JP., meit., P.
.R. R-uma~de prx rotégé, Une abonné, 1autilliII.-
Par l'intercession de S3. Antoine et de St, Aune, une
entrepris-) difficile à ou plein saccèà, A. P., i'ruis.I'istoles.
-Consoations et tranquillité obtenues dans de grandes
tribulatione, Une a bouriée, St-Michel des Sa.-ints.-lleu-
reuse iss;ue d'emnb:rras fluanciers, G.-L.- V. L., Worc ster,
:Mass.-Succès d'examen, S. A. K., R-iwlo n. -Plus'ou rs affai-
res épiueuses parfaitement régléeF . t'e.r e
Mascouche. éeF G.StIerid

RECOMMANDATIONS À SAINT ANTOINE

Fave«urs spirituelles, 25.-Intentions particulière3, 89.-
Guérisons, bb.-Conveurions, 54.-Personnes adonnées à la
boisson, I 6.-Fimilles, 8.-Spécialement trois familles de
colons.-l'ères de f imille, 8 -Mères de famille, 15 -Jeu-
nes g.'nus, 14.-J unes filles,22.-Situations, 18.-Affaires im-
port,'ntes, 18.-Affaires co mmerciales, .4 .ocations,l1 5.-Pe-
lnière communion, 315,-Enfants difficiles, 19.-Examens,
1 1.-Aficés, 1l.-Vieillardî inftrxne8, 2.-Prêtres malades,
8.-Zilatrices et zélateurs éprouvés, 4.-Istitutrices et
leuri lvs 13 -Voyagmr--.s, 7.-Veuves, 5.--Personnes en
danger de se peidre, 6.--Mariages, 4.-Amuur du travail,

3.->crévrane,5.-Grâce du bil-tême peur un enfanit.-
Rlivr.-s pies, 4.-De boni chiorisie-q pour une église.-
Communautés, ii.-Pardon des injures, 5.-Créances, 7.-
.Maisons de commerce et leurs employés, 3.-Propriétés à.
venIre ou à louer, 23.-Ob jets perdus. 3 -Un anneau
d'or perdlu.-Accord dans la famille, 10.-Bonne mort, 26..

Défunt-3: Rév. . Thomas Roberge, Chs Dionn-, Ign-
Fortin.

Veulilz récter, çhnqut jour, le R ý6#x: mira:uliwx à ces inte-i:ions.
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